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Antoine  VANDAMME,  Editeur 
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VS 


PERSONNAGES 


BAliDRUCHON,  5o  ans SIM.  Cammer. 

RIBOTTIN,  é  ans Chambi.y. 

CHALAMEL,  30  ans Luc. 

JUSTIN,  domestique I)EVOS. 

CÉCILK,  femme  de  Chalaniel,  °20  ailS       .        Mme   YeHMANDELE. 

De  nos  jours,  à  Taris. 
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TOUS    DROITS    RESERVES. 


LES  VIEUX  POULETS 


Un  salon  chez  Chalamel.  —  Porte  principale  au  fond.  —  Portes  dans  les 
pans  coupés  donnant  accès  aux  autres  plac<  8  de  la  maison.  —  A  gauche, 
premier  plan,  cheminée  avec  glane,  garniture,  etc.  —  A  droite,  premier 
plan,  une  fenêtre.  —  Devant  la  cheminée,  un  canapé  en  hiais.  —  Vis- 
à-vis  de  la  fenêtre,  une  table  avec  tapis,  sonnette,  écritoire,  plumes, 
papiers,  etc.  —  Un  fauteuil  de  chaque  coté  de  la  porte  du  fond.  —  Une 
chaise  de  chaque  coté  de  la  table.  --  Chaises  légères,  petits  meubles, 
bibelots  ;   intérieur  éléjrant   et   riche. 


SCENE  PREMIERE 

CHALAMEL,   CÉCILE,   puis  JUSTIN. 

Au  lever  du  rideau,  Clialamel,  en  veston  de  chambre  est  assis  devant  la 
table  et  écrit,  le  dos  tourné  à  la  fenêtre.  —  Cécile,  en  peignoir,  entre  de 
droite. 

CÉCILE.' 

Eh  bien  !  mon  ami,  nous  n'allons  pas  a  cette  matinée? 

CHALAMEL. 

Mais  si  nous  y  allons.  N'était-ce  pas  convenu  ?  Quelle  heure  est- 
il  donc? 

CÉCILE. 
Midi  vingt-cinq  !  il  est  temps  de  s'habiller. 

CHALAMEL. 

Pour  toi  !  moi,  tu  sais,  en  cinq  minutes... 

CÉCILE. 

Eh  bten  !  Monsieur,  et  moi?  Combien  de  temps  me  faut-il?...  une 
demi-heure,  tout  au  plus... 

'Cécile,  Chalamel. 
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CHALAMEL. 

Oli  !  une  demi-heure  !...  Tiens,  je  te  donne  une  heure.  Pendant 
ce  temps,  je  vais  achever  ma  correspondance. 

CÉCILE. 
Ne  me  fais  pas  attendre  au  moins. 

CHALAMEL,    se  levant. 

Moi?  Oh!...  Est-ce  que  depuis  six  mois  que  nous  sommes  ma- 
ries, tu  m'as  attendu  déjà? 

CÉCILE. 
Depuis...  non  !  Mais  avant...  et  le  jour  du  contrat... 

CHALAMEL. 

Ah!  oui...  le  jour  du  contrat...  j'ai  voulu  me  faire  beau  et  je 
suis  arrivé  en  retard... 

CÉCILE. 
Ce  qui  a  failli  tout  gâter...  mon  oncle  Baudruehon... 

CHALAMEL. 

Était  joliment  monté!...    Était-il  assez  monté  ton  porc-épic 
d'oncle  ? 

CÉCILE. 

Gustave? 

CHALAMEL,     imitant  Baudruehon. 

Monsieur  mon  neveu,  votre  conduite  est  inqualifiable!...  lia 

fait  rire  tout  le  monde,  même  le  notaire! 

CÉCILE. 

Heureusement,  quand  il  a  vu  que  tout  le  monde  riait,  il  n'a  pas 
osé  continuer  et  il  a  ri  avec  les  autres. 

Elle  s'assied  sur  le  canapé. 
CHALAMEL. 

Oui,  mais  il  m'en  a  gardé  rancune. 

CÉCILE. 

Oh!  tu  crois... 

CHALAMEL. 

Dame!  Depuis  (pie  nous  sommes  mariés,  Monsieur  Baudruehon 
n'a  pas  encore  daigné  venir  nous  voir. 
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CÉCILE. 

C'est  vrai,  mais  il  no  vient  pas  souvent  à  Paris. 

CIIALAMEL. 

Eb  !  Ehl  II  fut  un  temps  où  il  y  venait  assez  souvent  à  huis... 

CÉCILE. 

Mon  oncle  Baudruchon  ? 

CHALAMEL. 

Oui,  oui,  ton  oncle  Baudruchon.  J'ai  constaté  ses  écarts  !  11 
avait  toujours  un  prétexte  pour  venir  s'amuser  à  Paris  ! 
CÉCILE. 
Mon  oncle!  un  homme  si  rangé!...  La  vertu  même... 

CHALAMEL. 

La  vertu  même!...  Tiens!  tu  dois  te  souvenir  du  jour  où  il 
a  tant  insisté  pour  venir  voir  Monsieur  de  Montvergnies  !  Il  s'est 
absenté  pendant  48  heures  pour  cette  affaire-là,  et  quand  il  est 
revenu,  il  nous  a  dit  qu'il  avait  été  très  bien  reçu  par  Monsieur 
de  Montvergnies!  Eh  bien!  à  cette  époque  de  Montvergnies 
était  en  Suède  ! 

CÉCILE. 

Ah! 

CHALAMEL. 

Oui.  oui,  j'ai  été  aux  renseignements  ;  on  m'a  raconté  de  ses 
farces  à  Baudruchon!  Il  avait  des  bontés  pour  une  certaine 
petite... 

CÉCILE,    se  levant. 

Assez,  Monsieur,  assez!...  Je  vais  m'habiller.* 

CHALAMEL. 
C'est  Cela  ;  moi  j'achève...  (Entre  Justin  avec  une  carte  sur  un  plateau.) 

Allons  bon!  une  visite  à  présent..."  Qui  est-ce? 

Il  prend  la  carte, 
JUSTIN, 
lu  Monsieur  qui  demande... 

'Chalamel,  Cécile.  "Chalaniol,  Justin,  Cécile. 
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CHALAMEL,    lisant 

Riboutin!  (à Justin). Faites  entrer.  (Justin son.)  In  ancien  cama- 
rade... 

CÉCILE. 
Bien  !  je  me  sauve...  n'oublie  pas  l'heure... 

CHALAMEL. 
Sois  tranquille,  je  serai  prêt. 

Cécile  sort  par  la  droite. 

SCÈNE  IL 

CHALAMEL,  RIBOUTIN. 
RIBOUTIN,    introduit  par  Justin.* 

Chalamcl  ! 

CHALAMEL. 

La  bonne  surprise!...  Tu  n'es  donc  pas  mort,  depuis  si  long- 
temps qu'on  ne  t'a  vu? 

RIBOUTIN. 

Non,  mon  ami;  non,  je  ne  suis  pas  mort;  mais  je  suis  bien 
malade. 

CHALAMEL,    le  faisant  asseoir. 

Ah!...  vraiment!  Qu'est-ce  que  tu  as? 
RIBOUTIN. 

Je  vais  te  dire...  mais  tu  vas  bien?  Et  ta  femme?  Car  tues 
marié,  toi... 

CHALAMEL. 
Oui,  très  bien,  merci...  mais,  dis-moi... 
RIBOUTIN. 

Voici...    Mais  d'abord...    nous  sommes   de   vieux  camarades 
n'est-ce  pas? 

CHALAMEL. 
Comment  donc! 

'Rihoutin.  ChalnniPl. 
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RIBOUTIN. 

Je  poux  compter  sur  Ion  amitié? 

CHALAMEL. 
Toujours!...  En  vérité,  lu  m'effrayes... 
RIBOUTIN. 

Tu  sais  lorsque  je  quittai  Paris,  il  y  a  six  mois... 

CHALAMEL. 

Huit  jours  après  mon  mariage... 

RIBOOTTN. 

Justement!  J'allais  recueillir  un  héritage  que  me  laissai!  une 
vieille  cousine,  à  Neuilly... 

CHALAMEL. 

Ah!  e était   à  Neuilly? 

RIBOUTIN. 

Oui,  ne  te  l'avais-je  pas  dit? 

CHALAMEL,    riant. 
Non,  niais  cela  ne  fait  rien,  continue.. . 

RIBOUTIN. 
Pourquoi   ris-tu? 

CHALAMEL. 

Parce  qu'a  Neuilly.  habite  un  oncle  <1.>  ma  femme  et  que  en 
me  rappelle...  mais  continue,  continue... 

RIBOUTIN. 

J'arrive  donc  à  Neuilly  et  je  m'installe  chez  ma  défunte  cou- 
sine.—  Tout  en  faisant  l'inventaire  de  ma  fortune  nouvelle,  je 
découvre  dans  le  jardin  du  voisin,  une  perle,...  une  jeune  fille 
charmante,  blonde,  des  yeux  noirs,  une  grâce!  Que  tedirai-je? 
Le  printemps,  l'efflorescence,  un  mur  mitoyen,  cette  candeur 
juvénile... 

CHALAMEL. 

Bref,  tu  lombes  amoureux! 
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RIBOUTIN. 

Comme  un  fou!  Si  bien  que  trois  mois  après,  n'y  tenant  plus, 
je  me  présente  en  tremblant  chez  le  père  et  lui  demande,  en 
bonne  et  due  forme,  la  main  d'Edith... 


CHALAMEL. 
RIBOUTIN. 
CHALAMEL. 

RIBOUTIN. 
CHALAMEL. 


Edith  ! 
Oui. 
Ah! 
Quoi? 
Continue  ! 

RIBOUTIN. 

Donc,  je  me  présente.  Le  père  m'accueille...  mal,  mais  je  plaisais 
à  Edith...  et  je  suis  admis  dans  la  place...  Mon  ami,  ce  que  ce 
vieux  hérisson  de  père  m'a  fait  souffrir  depuis  que  je  fais  ma 
cour!...  Les  choses  plaisantes  et  déplaisantes  dont  m'a  abreuvé 
ce  Baudruchon  ! 

CHALAMEL,    se  levant,  avec  éclat. 

Je  l'avais  deviné!...  Ncuilly,  Edith,  un  hérisson,  ça  ne  pou- 
vait être  que  Baudruchon. 

RIBOUTIN. 


Tu  le  connais? 
C'est  mon  oncle! 
Hein? 


CHALAMEL. 


RIBOUTIN,    se  levant. 


CHALAMEL. 

J'ai  épouse  sa  nièce!...  Ah!  mon  ami,  nous  sommes  logés 
à  la  même  enseigne!...  Je  comprends  tes  souffrances,' je  les  ai 
endurées  aussi...  je  ne  t'en  félicite  pas  moins:  Edith  est  char- 


CHALAMEL. 
RIBOUTIN. 

CHALAMEL. 

RI  BOUT  IN. 
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manie  cl  lu  seras  heureux  avec  une  telle  femme..,  Seulcmcnl  ton 
beau-père,.. 

RIBOUT1N. 

Est  pire  qu'une  belje-mère!  oui!  j'ai  déjà  pensé  à  cela  avec 
amertume...  Hais,  Baudruchon,  ton  oncle,  cela  complique  terri- 
blemenl  les  choses... 

Ck>mmenl  ? 

Il  esl  à  Paris! 

Baudruchon? 

Il  me  suit. 

CHALAMEL. 

Misérable,  tu  l'as  amené  à  Paris? 

RIBODTIN. 

Moi!  Jamais!...  Je  voudrais  qu'il  fui  à  cinq  cenls  lieues  d'ici... 

CHALAMEL. 

Alors? 

RIBQUTIN. 

C'est  la  suite  de  mon  récit.  — ,Je  faisais  donc  ma  cour  bien 
tranquillement,  lorsque  avant-hier,  une  voiture  découverte  s'arrête 

à  grand  fracas  devant  ma  porte!  Je  n'y  ('tais  pas!  Mon  jardinier 
accourt  et  se  trouve  en  présence  d'une  dame. —  «  Monsieur  Ri- 
boutin,  s'il-vOUS-plaît? »  —  «Monsieur  est  absent,  Madame». — 
«  Présontez-I ui  donc  les  amitiés  d'une  de  ses  amies  cl  dites-lui 
qu'on  désire  le  revoir...  » 

CIJALAMEL. 

Ah!  Ah! 

RIBOUTIN. 

Baudruchon  a-t-il  cuvent  de  cette  aventure?  Je  n'en  sais  rien. 
Toujours  est-il  que  depuis  il  me  roule  des  yeux  de  phoque  en 
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colère,  el  hier  Edith  m'apprend  que  son  père  ne  veul  consentir 
au  mariage,  qu'après  avoir  en  des  renseignements  exacts  el  précis 
sur  mon  compte,  et  qu'il  se  dispose  à  faire  un  voyage  à  Paris  dans 
ce  but  aujourd'hui  même. 

CHALAMEL. 
Sapristi!    Sapristi!  Il  va  venir   ici,   c'est   évident.   Il    n'a  pas 
d'autres  parents  à  Paris!...  Mais  vous  n'êtes  donc  pas  arrivés 
ensemble? 

RIBOÏJTIN. 

Non....  Toujours  la  suite  de  mon  histoire! 

CHALAMEL,     s'asseyantprès  de  la  table. 

Eh  bien!  elle  est  longue  ton  histoire! 

RIBOUTIN,    s'asseyant  de  l'autre  côté. 

Tu  comprends  mon  émoi  à  cette  nouvelle!  Pour  queBaudruchon 
fût  si  bien  décidé  à  venir  à  Paris,  il  fallait  qu'il  eût  des  doutes.  — 
Il  va  faire  parler  mon  concierge...  prendre  des  renseignements... 
et  il  suffit  d'un  indice  pour  qu'il  tombe  sur  Vietorine... 

CHALAMEL. 

Vietorine? 

RIBOUTIN. 

Une  chaîne,  mon  ami,  une  vieille  chaîne,  qui  n'était  pas  rompue, 
puisque  j'étais  parti  brusquement,  de  Paris,  sans  avoir  le  temps... 

CHALAMEL. 

Je  comprends. 

RIBOUTIN. 

>'on,  mais  vois-tu  Baudruchon  découvrant  Vietorine?  Ah!  mon 
ami.  Edith  serait  perdue  pour  moi... 

Il  se  lève  et  remonté. 
CHALAMEL,    se  lève  et  passe  à  gauolie. 

Ah!  oui...  oui...  Mais  il  ne  l'a  pas  encore  trouvée,  il  ne  sait  rien 
et  puis...  tu  peux  toujours  nier* 

R1BOUTIX. 

Hélas!  non!  Elle  a  des  lettres...  J'ai  eu  la  faiblesse  de  lui  écrire. 

'Chalamel,  Riboulin. 
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CHALAMEL. 

Aie! 

RIB0UT1N. 

Toute  une  série  de  poulets...  sur  papier  rose...  c'est  ma 
couleur!...  qu'elle  a  probablement  gardés  et  qui  me  compro- 
mettent... 

CHALAMEL. 

Diable! 

RIBOUTIN. 

C'esl  pourquoi  j'ai  devancé  Baudruchon.  Je  suis  parti  deux 
heures  avant  lui,  j'ai  été  chez  moi  balayer  tous  les  vieux  souvenirs, 
puis  je  suis  accouru  ici,  espéranl  que  tu  ne  me  refuserais  pas... 

CHALAMEL 
Quoi?  Il  s'assied  sur  le  canapé. 

RIBOUTIN,    s'asseyant  près  de  lui. 

Il  s'agit  de  rompre  avec  Victorinc? 

CHALAMEL. 

Bon! 

RIBOUTIN. 

.Non  seulement  il  faut  rompre,  mais  il  faut  qu'elle  rende... 

CHALAMEL. 

Les  petits  poulets...  roses!... 

RIBOUTIN. 
Et  j'ai  compté  sur  toi... 

CHALAMEL. 

Sur  moi!  pour  aller... 

RIBOUTIN. 
Tu   refuses! 

CHALAMEL. 
Parfaitement  ! 

RIBOUTIN. 
Pourquoi? 
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CIIALAMEL. 
Mais...   parce  que... 

RiBOUTIN. 

Nous  allons  devenir  cousins... 

CHALAMEL. 

Oui,  oui,...  je  ne  dis  pas...  niais  je  suis  marié  moi,  mon 
cher,  et  si  ma  femme  apprenait...  et  puis,  comment  m'y  prendre? 

RIBOUTIN,    se  levant. 

Prévu!  je  me  suis  muni  d'un  argument  irrésistible.  Tu  com- 
menceras ton  discours  en  lui  remettant  ceci... 

Il  tire  une  enveloppe  de  sa  poche  et  l'ouvre. 
CHALAMEL. 

Des  billets  de  banque? 

RIBOUTIN. 

Oui.  Elle  comprendra  tout  de  suite.  Tu  n'auras  plus  rien  à 
ajouter.  —  Une  bagatelle!  Victorinc  n'a  aucune  raison  pour  tenir 
à  mes  lettres...  et  quand  tu  lui  auras  dit  qu'il  suffit  de  restituer 
quelques  vieux  cintrons  roses  pour  devenir  propriétaire  de  ces 
petits  papiers  bleus,  elle  n'y  résistera  pas:  elle  est  même  capable, 
à  ce  prix,  de  donner  tous  les  vieux  billets  d'amour  qu'elle 
possède...  les  miens  et  les  autres. 

CHALAMEL. 

Donne. 

RIBOUTIN. 

Tu  acceptes? 

CHALAMEL. 
J'accepte...  je  vais  y  aller. 

RIBOUTIN». 


Tout   de   suite? 
Tout  de   suite! 


CHALAMEL. 


RIBOUTIN. 

Ah!  mon  ami.  tu  me  sauves  la  vie. 
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CHALAMEL. 
Mais  non,  mais  non... 

CÉCILE,    au  dehors. 

Gustave! 

CHALAMEL.* 

Ma  femme...  Silence! 

Cécile  entre  de  droite  en  toilette  de  concert. 

SCÈNE  III. 

LES     MÊMES,     CÉCILE. 

CÉCILE. 
Eh  bien!  mon  ami...   (Apercevant  Riboutin.)  Monsieur--. 

CHALAMEL. 
Riboutin,  un  vieux  camarade...  Madame  Chalamel- 

CÉCILE,    saluant. 

Monsieur... 

RIBOUTIN,   saluant. 

Je  suis  charmé,  Madame... 

CHALAMEL. 

Voilà  de  longues  années  que  nous  sommes  amis. 

CÉCILE. 
Vous  habitez  Paris,  Monsieur? 

RIBOUTIN. 

C'est-à-dire  qu'en  ce  moment,  Madame,  j'habite  provisoirement 
Neuilly. 

CÉCILE. 
Tiens!  Neuilly? 

CHALAMEL. 

Oui...  et  il  y  a  fait  la  connaissance  de  Monsieur  Baudruchon. 

CÉCILE. 
Vraiment? 

"Riboutin,  Chalamel,  Cécile. 
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CHALAMEL,    basàRibouUn.  ; 

Tu  n'annonces  pas  ton  mariage. 

RIBOUTIN,    de  même. 

Non,  non...  je  ne  suis  pas  encore  certain  d'épouser,  tu  com- 
prends. 

CHALAMEL,  de  môme. 

Très  bien.  (Haut.)  Dis  dune,  Cécile,  tu  ne  sais  pas?  il  nous 

arrive  ! 

CÉCILE. 

Qui? 

CHALAMEL. 

L'oncle  Daudruehon. 

CÉCILE. 

Mon  oncle? 

RIBOUTIN. 

Il  doit  me  suivie,  en  cflet. 

CÉCILE,    à  Clialamel. 

Ah!...  alors  nous  ne  sortons  pas? 

CHALAMEL. 

Naturellement. 

CÉCILE. 

Je  vais  foire  préparer  une  chambre!'  Monsieur  Riboutin  nous 
foit-il  le  plaisir  d'accepter  aussi  l'hospitalité? 

RIBOUTIN. 

Mille  grâces.  Madame...  j'ai  toujours  à  Paris  mon  pied-à-terre, 
mon  appartement  de  garçon. 

CÉCILE. 

Alors,  vous  m'excuserez? 

Riboutin  s'incline  et  remonte. 
CHALAMEL. 
.Non!    reste,  je  vais  donner   des   ordres,    .l'ai  à   sortir,     uni' 
'Riboutin,  Cécile,  Chalamcl. 
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affaire  pressée  non  loin  d'ici...  je  la  ferai  avant  l'arrivée  de  ton 

oncle. 

CÉCILE.' 

Soit,  mon  ami,  fais  comme  tu  l'entends.* 

CHALAMEL,     bas  à  Riboulin. 

Je  passe  un  vêtement  et  je  cours  là-bas. 

RIBOUTIN,    de  môme. 

Merci...  tu  sais:  rue  Blanche 62,  l'adresse  est  sur  l'enveloppe. 
CHALAMEL. 

Bien!  à  tout-à-l'heure.  „       .  .   ., 

Il  sort  a  droite. 

SCÈNE  IV. 

CÉCILE,   RIBOUTIN,  pois  BAUDRUCHON. 
CECILE      assise  sur  le  canapé. 

M'cst-il  permis,  Monsieur  Riboulin,  de  vous  demander  comment 
vous  avez  fait  la  connaissance  de  mon  oncle? 

RIBOUTIN. 

D'une  façon  bien  simple.  Madame,  je  suis  son  voisin. 

CÉCILE. 
Ah! 

RIBOUTIN. 

J 'étais  à  peine  installé  dans  mon  nouvel  immeuble,  que  Monsieur 
Baudruchon  me  faisait  un  procès:  j'avais  à  faire  disparaître  immé- 
diatement une  touffe  de  lierre  qui,  par  dessus  le  mur  mitoyen, 
pendait  dans  son  jardin. 

BAUDRUCHON,     au  dehors. 

Inutile  d'annoncer  !  Inutile!  Je  suis  de  la  maison. 

RIBOUTIN,    s  éloignant  à  droite. 

Le  voilà! 

CECILE,    à  Baudruchon  qui  entre. 

Mon  oncle!...  que  c'est  gentil. 

•Cécile,  Riboutin,  Chalamel.  "Cécile,  Baudruchon,  Riboutin. 
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BAUDRUCHON. 

Bonjour!  bonjour!  ai  i'embrji*se.)  Ça  va  bien?  Et  Ghalamel? 

CÉCILE. 
Gustave  est  sorti,  mais  il  va  rentrer... 

BAUDRUCHON. 
Ah  !  (Apercevant  Riboulin.)  Riboutin  ! 

RIBOUTIN. 

Monsieur  Baudruchoii... 

BAUDRUCHON. 

Qu'est-ce  que  vous  faites  ici,  vous? 

RIBOUTIN. 
J'étais  venu  serrer  la  main  à  mon  ami  Chalamel... 

BAUDRUCHON. 
Vous  connaissez  Chalamel  ? 

CÉCILE. 

Certainement... 

Elle  remonte. 
RIBOUTIN. 

>"ous  avons  été  au  collège  ensemble. 

BAUDRUCHON. 

Vous  ne  m'aviez  jamais  dit  ça  ! 

RIBOUTIN. 

Je  ne  savais  pas  que  vous  étiez  son  oncle,  c'est  vous  qui  ne  m'a- 
viez jamais  dit... 

BAUDRUCHON.     furieux. 

Mais  c'était  à  vous,  Monsieur... 

RIBOUTIN. 

Ah!  pardon,  c'était  à  vous... 

BAUDRUCHON. 

A  vous... 

RIBOUTIN. 
Mais... 
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CÉCILE-.' 

Pardon,  mon  oncle,  vous  dînez  avec  nous? 

BAUDRUCHON. 

Certainement. 

CÉCILE. 

Alors,  vous  permettez?  I!  se  fait  tard,  je  n'ai  que  le  lemps... 

Elle  sort  à  droite, 

SCÈNE   V.  • 

RIBOUTIN,   BAUDRUCHON. 
BAUDRUCHON." 

A  nous  doux.  Monsieur  Riboutin! 

RIBOUTIN. 

Je  vous  éeoutr,  mon  cher  beau-père. 

BAUDRUCHON. 

Beau-père!  pas  encore,  Monsieur,  pas  encore...  Vous  m'avez 
demandé  la  main  «le  ma  fille,  je  vous  l'ai  accordée...  provisoire- 
ment... Mais  je  ne  suis  pas  un  homme  qu'on  enfonce  aisément. 

RIBOUTIN. 

Croyez  bien  que  je  ne  cherche  pas... 

BAUDRUCHON. 

Pas  do  phrases!  Je  suis  venu  à  Paris  pour  m'assurer  par  moi- 
même  que  vous  ne  vous  galvaudiez  pas. 

RIBOUTIN. 
Galvauder...  moi! 

BAUDRUCHON. 

N'interrompez  pas!  C'est  inutile!...  On  m'a  dit  que  vous  aviez 
une  maîtresse. 

RIBOUTIN. 

Mol?  Oh!  beau-père... 

BAUDRUCHON. 

Pas  encore!  vous  dis-je...  Je  passe. sur  toutes  les  amourettes 

'Baudruchori,  Cécile,  Riboutin.  "Ritioutin,  Baudrudion. 
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que  vous  avez  pu  avoir...  avant!..',  mais  si  vous  avez  continué 
depuis  que  vous  connaissez  Edith...  je  romps  ! 
RIBOUTIN. 
Mais,  Monsieur  Baudruchon,  je... 

BAUDRUCHON. 
Silence!...  et  répondez:  qu'étes-vous  venu  faire  à  Paris? 

RIBOUTIN. 

Moi?  mais...  je  suis  venu  pour  commander  la  corbeille. 

BAUDRUCHON. 
Bon!...  Eh  bien,  mon  garçon,  va  faire  tes  achats,  occupe-toi  de 
ma  fille!...  moi  !  je  m'occupe  de  toi!  * 

RIBOUTIN,    à  part. 

Voilà  le  hérisson  en  boule!  (Haut,  inquiet.)  Qu'est-ce  que  vous 
allez  faire? 

BAUDRUCHON. 
Je  vais  chez  mon  notaire,  puis...  cela  ne  te  regarde  pas. 

RIBOUTIN. 

Très  bien!  (à  part)  Je  cours  au  devant  de  Chalamel!  (haut)  Au 
revoir,  beau-père. 

11  sort, 
BAUDRUCHON. 
Pas  encore,  Monsieur,  pas  encore...  et... 

SCÈNE  VI. 

BAUDRUCHON,    seul 

Il  est  parti!  S'il  croit  que  je  ne  vais  pas  éclaircir  toutes  ses 
affaires...  Ah!  c'est  qu'une  fois  marié,  plus  de  fredaines!...  Je 
comprends  qu'on  ait  des  maîtresses,  tant  qu'on  est  célibataire...  ou 
veuf!  Ainsi,  moi,  tant  que  Madame  Baudruchon  a  vécu,  je  lui  suis 
resté  fidèle  comme  plusieurs  caniches...  pas  le  moindre  petit 
accroc  dans  le  contrat!... il  est  vrai  qu'après...  Ah  !  dame...  après  !.. 
Neuilly  n'est  pas  assez  loin  de  Paris...  on  est  tente  d'y  venir 
trop  souvent  dans  cette  ville  de  débauches...  C'est  ainsi  qu'on  m'a 

"lîaudruclion,  Riboulin. 
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fait  faire  la  connaissance,  un  jour,  d'une  petite  femme  piquante, 
du  nom  gracieux  de  Blondinette...  à  cause  de  la  couleur  de. ses 

cheveux...  et  j'ai  été  pris...  oui.  nia  foi  !  .le  venais  la  voir  de  temps 
en  temps...  en  la  prévenant  de  mon  arrivée,  afin  qu'elle  pût 
éloigner  son  frère,  un  homme  terrible  !  qui  l'aurait  tuée  s'il  avait 
su...  Mais  enfin,  je  suis  veuf,  moi,  et  j'ai  connu  ces  femmes  de 
trop  près  pour  permettre  à  mon  gendre... 

SCÈNE  VIL 

B\.UDRUCHON,     CHALAMEL- 
CHALAMEL,     sans  voir  Baudiuchon. 

J'ai  oublié  l'enveloppe,  les  billets  de  banque  de  Riboutin  dans 
mon  vett  m. 

BAUDRUCIION.* 

Ah  !  mon  neveu...  enfin  ! 

CHALAMEL,     très  affairé. 

Vous  n'avez  pas  vu  ma  femme? 

BA.UDRUCHON. 

Hein! 

CHALAMEL. 

Ma  femme...  où  est-elle? 

BAUDRUÇHON. 

Elle  était  ici  tout-à-1'heure,  mais... 

CHALAMEL. 

Et  maintenant?  Vous  ne  savez  pas  ? 

BAUDRUÇHON. 
Non... 

CHALAMEL,    apirt, 

Dans  ma  chambre,  peut-être...  Sapristi  !  Je  vais  faire  le  tour  par 
l'escalier  de  service. 

BAUDRUCIION,    le  suivant. 

Ah!  ça,  si  c'est  ainsi  (pic  tu  reçois  Ion  oncle!...*' 

'Baudrcchon.  Chalamel.  **Clialamrl,  Baiidruulion. 
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CIIALAMEL. 

Hein?  Ah!  oui...  bonjour!  je  reviens. 

11  sort  par  la  gauche. 

SCÈNE   VIII. 

BAUDRUCHON,    puis    CÉCILE,    puis    CHALAMEL. 

BAUDRUCHON. 
Oh!...  c'est  trop  fort! 

CÉCILE,     rentrant  de  droite." 

Mon  oncle,  nous  n'avez  pas  vu  mon  mari  ? 

BAUDRUCHON. 
Hé? 

CÉCILE,    se  jetant  dans  ses  Iras. 

Ah  !  mon  oncle,  je  suis  bien  malheureuse  ! 

BAUDRUCHON. 
Que  dis-tu?  des  larmes!...  (Ju'est-ce  qui  arrive? 

CÉCILE. 
Mon  mari  me  trompe! 

BAUDRUCHON. 

Comment? 

CÉCILE. 
Il  a  une  maîtresse! 

BAUDRUCHON. 

Une... 

CÉCILE. 

Une  cocotte  ! 

BAUDRUCHON. 
Une  cocotte  ! 

CÉCILE. 

Et   il  lui   donne  de  l'argent!   Tenez!  voila  ce  que  je  viens  Ù- 
trouver  dans  sa  poche! 
'Baudruelion,  Cécile. 
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BAUDRUCHON. 

Des  billets  de  banque!  (usant  l'adresse)  à  Mademoiselle  Victorine 
de  Jambalèze,  rue  Blanche,  (>v2,...  Ah!... 

CÉCILE. 

Qu'estrce  que  vous  dites  de  cela? 

BAUDRUCHON. 

Je  dis...  Je  ne  dis  rien! 

CÉCILE. 

C'est  tout  ce  que  vous  trouvez.' 

BAUDRUCHON. 

C'cst-à-dirc'que  les  qualificatifs  m'échappent. 

CÉCILE. 

Mon  oncle!  Vous  avez  fait  ce  mariage!...  Je  veux  me  séparer  de 
mon  mari... 

BAUDRUCHON. 
C'est  cela!  tranchons  dans  le  vif! 

CHALAMEL,   entrant  de  droite,  à  part" 

L'enveloppe  n'y  est  plus... 

CÉCILE. 

Le  voilà! 

CHALAMEL,     apercevant  sa  femme. 

Sapristi  ! 

BAUDRUCHON. 

Mon  neveu!  votre  conduite  est  inqualifiable! 

CHALAMEL,    à  part. 
Ça  y  est! 

CÉCILE. 

C'est  honteux! 

BAUDRUCHON. 
C'est  scandaleux! 

'Baudruehon,  Clialamel,  Cécile. 
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CHALAMEL. 

Quoi? 

CÉCILE. 

Vous  avez  une  maîtresse! 

CHALAMEL. 

Moi!  j'ai... 

baudrl'chon. 

Qu'est-ce  que  c'est  que  ça,  Monsieur? 

CHALAMEL. 

çà? 

BAUDRUCHON. 

Oui.  çà! 

CHALAMEL. 

C'est  une  enveloppe. 

BAUDRCGIION. 

Et  (|u'esl-cc  qu'il  y  a  dans  cette  enveloppe? 

CHALAMEL. 

Mais...  de  l'argent. 

BAUDRUCIIOX. 
Pour  qui  '!  Pour  quoi? 

CHALAMEL 

Pour...  pour  mon  architecte. 

"CECILE. 

Pour  votre... 

BAUDRUCHON.' 

Du  calme!  du  calme!...  ainsi  cet  argent  est  pour... 

CÉCILE. 

Pour  Mademoiselle  Viclorine... 

BAUDRUCHON,    awc  *clat. 

de  Jambalèzc!  Et  vous  appelez  ça  votre  architecte,  vous! 

'Clialamel,  Baudruc'.ion,  Cécile. 
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CÉCILE. 

Votre  maîtresse! 

CHALAMEL. 

Ma  maîtr... 

BAUDRUCHON. 

Silence!...  Expliquez-vous? 

CHALAMEL. 
Eh  bien!  oui,  là...  je  m'expliquerai.  C'est...  une  commission 
dont  on  m'a  chargé... 

BAUDRUCHON. 

Allons  donc! 

Il  remonte  un  peu. 
CÉCILE. 
A  d'autres? 

CHALAMEL." 

Voyons!  Cécile... 

CÉCILE." 

Laissez-moi,  Monsieur,  c'est  indigne  ! 
CHALAMEL. 

Mais... 

BAUDRUCHON. 

Oui,  c'est  indigne  !  (n  prend  cédie  dans  ses  bras.)  Après  six  mois  de 
mariage  !...  Quand  votre  épouse  tranquille  et  confiante... 
CHALAMEL. 

Puisque  je  te  jure... 

Cécile  passe  à  gauche. 
BAUDRUCHON.*" 
Veille  avec  sollicitude  à  la  prospérité  du  foyer  conjugal... 
CÉCILE. 

C'est  affreux  ! 

BAUDRUCHON. 

Vous  devriez  tomber  à  genoux! 

•Baudr,  Chai,  Cec.  "Baudr,  Céc,  Chai.  ""Cet-,  Baudr,  Chai. 
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CHALAMEL. 

Mon  oncle!...  vous  me  crispez! 

BAUDRUCHON. 

Monsieur! 

CHALAMEL. 

Oui,  crispez,  je  maintiens  le  mot...  c'est  vous  qui  embrouillez 
tout  ! 

BAUDRUCHON. 

Moi?  Je  ne  dis  rien! 

CÉCILE. 

Il  ne  vous  suffit  pas  d'avoir  des  maîtresses! 

BAUDRUCHON. 
Des  Vietorines  ! 

CHALAMEL. 
Oh! 

CÉCILE. 
11  faut  encore  (pie  vous  maltraitiez  ma  famille  !  Elle  pleure. 

CHALAMEL. 
Sapristi!  Sapristi! 

BAUDRUCHON. 

Ne  pleure  pas,  Cécile,  pauvre  enfant,  je  vais  chez  un  avoué... 

CHALAMEL. 
Hein  ! 

CÉCILE. 

Oui,   oui... 

CHALAMEL. 
Qu'est-ce  que  vous  dites? 

BAUDRUCHON. 
Je  dis  (prune  bonne  séparation... 
CHALAMEL. 

Une  séparation! 
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BAUDRUCHON. 

Au  profit  de  ma  nièce...  Quand  un  ménage  uni...  es(  désuni... 
il  n'y  a  pins  d'union  possible! 

CHALAMEL,     furieux. 

Ali  !  ça,  do  quoi  vous  mêlez-vous,  vous  ! 

CÉCILE.* 

C'est  ma  volonté,  Monsieur  !  vous  pourrez  ainsi  à  votre  aise... 

BAUDRUCHON'. 

Courir  les  Jambalèze  !! 

Cécile  se  dirige  vers  la  porte. 
CHALAMEL,  8'élançant  pour  l'arrêter. 

Cécile! 

11  renverse  une  ehaise. 
CÉCILE. 

Ah  !  mon  oncle  !...  il  me  bat! 

Elle  revient  vivement  près  de  Baudruehon  qui  la  couvre  de  son  corps. 
CHALAMEL." 

Moi! 

BAUDRUCIIOX. 

Battre  une  femme!...  c'est  inqualifiable  ! 

CHALAMEL. 

C'est  trop  fort  !  Monsieur,  je  suis  chez  moi!  Je  m'explique  avec 
ma  femme...  allez  chez  vous. 

CÉCILE. 

Oh! 

BAUDRUCHON. 

Très  bien!  Je  suis  de  trop...  parce  que  je  vois  clair  dans  vos 
turpitudes,  moi  !  parce  que  j'ai  une  bonne  conduite,  moi  !  et  que 
je  ne  fais  pas  des  cadeaux  à  des  femmes...  tumultueuses... 

CHALAMEL. 
Mais  quand  je  vous  dis  que  c'est  une  commission... 

*Baudruchon.  Cécile,  Chalamel.  "Cécile,  Baudruchon,  Chalamel. 
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CÉCILE. 

'  De  qui,  Monsieur?  Voyons!  de  qui? 
CHALAMEL. 

De  qui?...  Eli  bien!  de... 

BAUDRUCHON. 

De? 

CHALAMEL,    à  part. 

Sapristi  !  devant  son  beau-père. 

SCÈNE  IX. 

LES  MÊMES,     RIBOUTIN. 
RIBOUTIN,    entrant,  à  part.' 

Ah  !  il  est  rentré. 

CÉCILE,    à  Baudruchpn. 

Il  ne  sait  plus  répondre. 

RIBOUTIN,    bas  à  Clialamel." 

Tu  as  mes  lettres? 

CHALAMEL,    de  même. 

Tu  arrives  bien  !  Baudruehon  a  l'enveloppe. 

RIBOUTIN,    à  part. 

Aïe  ! 

BAUDRUCHON. 

Eh  bien,  Monsieur...  êtes- vous  décidé? 

CÉCILE. 

Il  se  tait! 

BAUDRUCHON. 

Il  se  tait  !  oui,  je  l'entends  bien  ! 

CECILE. 

Allez  !  mou  oncle,  allez  voir  un  avocat  !  Je  veux  me  séparer  de 
mon  mari  !...  il  s'expliquera  devant  les  juges! 

*Cén,   Baadr,   Rib.  (au  fond1,   Clial.  **Cée,  Baudr,  Clial,  Rib. 
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CHALAMEL,    bas  à  Riboutin. 

Tu  entends? 

R II!  OU  TIN,   de  même. 

Comment?  on  croit  que  c'esl  toi  qui...  Ah!  très  bien!  parfait! 

parfait  ! 

CHALAMEL,   de  même. 

Comment?  parfait  !  parfait  ! 

RIBOUTIN,  de  même. 

C'est-à-dire...  Ah!  diable!  ta  femme!... 

CHALAMEL,  de  même. 

11  faut  tout  dire... 

RIBOUTIN,  de  même 

Devant  Baudruchon  !  Tu  n'y  penses  pas  ! 

CHALAMEL,   de  même. 

J'y  pense  très  bien! 

RIBOUTIN,  de  même. 

Attends,  une  idée!  Laisse-moi  faire.*    (Haut,  très  aimable.)   1° 
avocat?  des  juges?  Qu'y-a-t-il  donc? 

BAUDRUCHON. 

Que  cela  vous  serve  d'exemple,  Monsieur.  (Attendri.)  Voyez,  un 
ménage  désuni,  séparé... 

RIBOUTIN. 

Comment  ? 

BAUDRUCHON. 
Parce  due  le  mari  se  galvaude  ! 

CHALAMEL,    à  part. 

Je  ne  sais  ce  qui  me  retient  ! 

CÉCILE. 
Et  qu'il  entretient  des  maîtresses... 

BAUDRUCHON. 
Avec  des  billets  de  banque!  Regardez! 

11  lui  place  l'enveloppe  sous  le  nez. 
'Cécile.  Baudruchon,  Riboutin,  Chalamel,. 
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RIBOUTIN,  à  part. 
Mon  enveloppe  ! 

BAUDRUCHON. 

Qu'en  dites-vous? 

RIBOUTIN,    imitant  Baudruchon. 

C'est  inqualifiable! 

CHALAMEL,    bas  àRiboutin. 

Je  vais  te  jeter  par  la  fenêtre  ! 

RIBOUTIN,    de  même. 

Laisse-moi  faire  !  Tiens,  en  voilà  d'autres,  (n  lui  donne  d'autres 
billets.)  Vite  !  dans  ta  poche  ! 

CHALAMEL,    bas. 

Comment  ? 

RIBOUTIN,    haut. 

Ne  perdons  pas  d'instants.  Vous,  Monsieur  Baudruchon,  courez 
chez  un  avocat  ! 

CHALAMEL. 
Hein! 

BAUDRUCHON. 

Tout  de  suite,  (a  Cécile.)  Le  voulez-vous  toujours? 

CÉCILE. 

Plus  que  jamais!  Vite,  mon  oncle  !  votre  chapeau. 

BAUDRUCHON. 
J'y  cours  ! 

Il  remonte  suivi  de  Cécile. 
CHALAMEL,    bas. 
Mais  il  va  y  aller! 

RIBOUTIN,    de  même. 

Ça  ne  fait  rien...  Nous  dirons  qu'il  est  fou  !...  Le  principal,  c'est 
ta  femme». 

CHALAMEL,    de  même. 

Oh!  mais  je  vais  lui  expliquer... 
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RI  BOUT  IN,  île  même. 

Non!  pas  toi!...  tu  es  tr<»|)  oerveux...  tu  vas  aller  laire  ma 
commission  ! 

CIIALAMEL,  «le  même. 

Chez  Victorine  !  Jamais  de  la  vie  ! 

RIBOUTIN,   de  même. 

Et  pendant  ce  temps,  je  conterai  à  ta  femme  toute  l'histoire. 

CHALAMEL,    de  même. 

Toi  ? 

RIBOUTIN,    de  même. 
Je  lui  dirai  tout  ! 

CIIALAMEL,  de  même, 

Tu  feras  cela? 

RIBOUTIN,    de  même. 

Sans  doute...  je  ne  te  demande  qu'une  chose:  Rapporte-moi  mes 
petits  poulets  !  (Haut.)  Eh  bien!  Monsieur  Baudruehon? 

BAUDRUCHON. 

J'y  cours!  au  revoir!  (a  Chaïamei,  en  sortant.)  Sans  adieu...  sarda- 
napalel 

CIIALAMEL  à  part. 
Idiot  ! 

SCÈNE  X. 

CHALAMEL,   RIBOUTIN,  CÉCILE. 

RIBOUTIN,    a  part. 
Et  d'un! 

CÉCILE. 
Enfin,  le  SOrt  en  est  jeté.  Elle  s'assied  sur  le  canapé. 

CHALAMEL." 
Puisqu'il  en  est  ainsi,  Madame...  et  que  vous  n'avez  voulu  rien 

'Cécile,  Chalumel,  Riboutin. 
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entendre...  je  vais,  de  mon  côté,  prendre  mes  dispositions  en  vue 
do  la  séparation  que  vous  méditez.  C'est  vous  qui  l'aurez  voulu, 
et  l'esclandre  rejaillira  sur  vous. 

CÉCILE. 
C'est  bien,  Monsieur...  Je  ne  vous  retiens  pas. 

CHALAMEL. 
Comme  vous  voudrez! 

RIBOUTIN,    baBàChalamel. 

Va  vite!  Quand  tu  reviendras,  ta  femme  saura  tout,  elle  te 
sautera  au  cou  et  nous  serons  sauvés  tous  deux. 

CHALAMEL,    de  même. 

Mais...  toute  la  vérité,  hein! 

RIBOUTIN,    de  même. 

Sois  tranquille. 

Clialamcl  sort. 

SCÈNE  XL 

RIBOUTIN,     CÉCILE. 
CÉCILE,   à  pan* 

Après  six  mois  de  mariage,...  je  me  vengerai  ! 

RIBOUTIN. 

Hum!  hum! 

CÉCILE,     à  part. 

Monsieur  Riboutin!  son  ami...  Tiens!  si  je  commençais  par 
rendre  mon  mari  jaloux... 

RIBOUTIN,    à  part. 

Par  où  vais-je  commencer? 

CÉCILE. 
Monsieur  Riboutin...  vous  n'êtes  donc  pas  sorti  avec  votre  ami? 

RIBOUTIN. 

Non,  Madame...  je...  j'aurais... 

"Cécile,  Riboutin. 
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.  CÉCILE. 
Asseyez-vous  donc. 

RIBOUTIN,  prenant  unp.-in.isc. 

Certainement. —  Je  voudrais  vous  dite... 

CÉCILE. 

Non.  pas  là... 

RIBOUTIN. 

Plaît  il? 

CÉCILE. 

Ici,  près  de  moi! 

RIBOUTIN,    approchant  sa  chaise,  à  part. 

Tiens!  (Haut.)  Madame,  il  est  parfois  dans  la  vie...  des  choses 
étranges...  <ini  ne  sont  pas...  qui  sont...  des  apparences  trom- 
peuses... et... 

CÉCILE. 
Très  bien!    (faisant  place  sur  le  canapé.)   Mettez-VOUS  iri... 
RIBOUTJN. 

Comment  ? 

CECILE. 

Près  de  moi:  vous  serez  plus  à  l'aise  pour  causer. 

RIBOUTIN. 

Ah!  c'est  que  je  crains  de  vous  gêner...  en  peu... 
CÉCILE. 

Je  vous  en  prie:  cela  me  fera  plaisir. 

RIBOUTIN. 

Ah  !  (ii  s'assied  sur  le  canapé.)  Je  disais  donc,  Madame,  que...  dans 
la  vie...  on  ne  doit  pas  toujours  se  fier  à...  aux  apparences  que... 
qui  sont  trompeuses...  ainsi  eette  enveloppe,  n'est  peut-être  pas... 
CÉCILE. 

Comment  trouvez-vous  ma  coiffure? 

RIBOUTIN. 

Hein!  moi?  je...  Ali  !  très  bien  !  charmante  !  charmante  !.r.  Je 

disais  que  celle  enveloppe  ne  vient... 
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CÉCILE,  à  part. 
Mais  il  est  bête! 

RIBOUTIN. 

Ne  vient  peut-être  pas  de  Chalamel.  (à  pan.)  C'est  plus  difficile 
que  je  ne  croyais!  (naut.)  Chalamel  est  généreux  et...  la  générosité 
...  est  le  génie  du  cœur!  Or,  on  se  trouve  quelquefois,  Madame, 
dans  des  situations  tellement  critiques...  qu'on  est  obligé  de  dissi- 
muler la  vérité  aux  yeux  des  personnes  que...  qui... 

Cécile  retire  brusquement  sa  pèlerine  et  apparaît  décolletée  et  bras  nus. 
Riboutin  s  arrête  déconcerté. 

CÉCILE. 

Vous  disiez,  Monsieur? 

RIBOUTIN,    troublé. 

Mon  Dieu  !  Madame,  je  disais...  (à  pan.)  Je  ne  sais  plus  ce  que  je 
disais!  (Haut.) Oui...  je  disais  qu'en  voyant  ces  épaules. ..(se reprenant) 
Non!  en  voyant  que  Monsieur  Baudruchon,  voulait  connaître 
ma  vie  de  jeune  homme,  j'ai  été  cause  de  tout  ce  malheur,  cette 
Victorine... 

CÉCILE. 

N'est-ce  pas,  Monsieur,  que  c'est  aflreux!  et  que  j'ai  raison  de 
chercher  des  consolations?  ah  !  je  suis  bien  à  plaindre. 

Kilo  fait  un  geste  et  place  son  bras  nu  s-ousle  nez  de  Riboutin. 
RIBOUTIN. 
Oui...  c'est-à-dire...  (à  part.)  Je  ne  pourrai  jamais... 

CÉCILE. 
Continuez,  Monsieur...  (à  part.)  Il  ne  va  pas  du  tout! 

RIBOUTIN,    à  paît,  très  troublé. 

Sapristi  !  Sapristi! 

CÉCILE. 
Vous  dites,  Monsieur? 

RIBOUTIN. 
Brusquons!  (riaut.)  Madame,  j'ai  un  aveu  à  vous  faire... 
CÉCILE,    à  part. 

Enfin!  (Haut.)  In  aveu? 
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RIBOUTIN. 
Un  aveu  qui  me  trouble  cl  me  lorlurc... 

CÉCILE,    à  part. 

J';ii  peur  à  présent... 

RIBOUTIN. 

Madame...  cette  enveloppe...  csl  à  moi  ! 

CÉCILE,    selevani. 

A  vous? 

RIBOUTIN.  «e  levant. 

Oui,  à  moi...  les  billets...  Victorinc...  c'esl  moi  qui... 

CECILE. 

Comment?  que  voulez-vous  dire? 

RIBOUTIN. 

Voici,  je  suis  fiancé  à  Mademoiselle  Edith  Baudruchon. 

CliCILK. 
M;i   cousine? 

RIBOUTIN. 

Oui.  Et  connue  Victorine...  une  ancienne  connaissance...  possède 
encore  quelques  lettres  compromettantes... 

CECILE. 

Eh  bien? 

RIBOUTIN'. 

Monsieur  Baudruchon  aurait  pu  tout  découvrir...  Alors,  j'ai  prié 
Chalamel  d'aller  réclamer  ces  lettres  en  appuyant jna  requête  de 
quelques  billets  de  banque... 

CÉCILE.* 

Ali  !  (à  pan.)  Gustave  serait  innocent  ! 

RIBOUTIN. 

Vous  voyez,  Madame,  que  Chalamel  n'est  pas  coupable. 
CÉCILE. 

Et  qui  me  dit  «pic  vous  ne  voulez  pas  me  tromper?  Que  cette 

'Riboutin,  Cécile.  * 
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histoire  n'est  pes  inventée  pour  me  donner  le  change?  Les  hommes 
s'entendent  si  bien! 

RIBOUTIX. 

Je  vous  jure  que  c'est  moi  qui  ;ii  tout  fait...  Je  voulais  sauver 
mon  mariage  des  griffes  de  Monsieur  Baudruchon... 
CÉCILE. 
Vous  voulez  me  faire  croire... 

RIBOUTIX. 


Madame  ! 
Mensonge! 

Mais... 

Je  suis  fixée. 

Comment  ? 


CECILE. 


RIBOUTIX. 


CECILE. 


RIBOUTIX 


CECILE. 

Les  choses  suivront  leur  cours  ! 

RIBOUTIN. 

Madame,  vous  me  perdez! 

CÉCILE. 
Tant  pis! 

RIBOUTIX. 
Mon  mariage... 

CÉCILE. 

Non  !  non  !  je  veux  en  avoir  le  cœur  net  ! 

RIBOUTIX. 

Je  vous  en  supplie,  Madame...  il  y  va  de  notre  bonheur  à  tous  ! 
Si  vous  parlez,  si  vous  persistez  dans  "votre  résolution,  je  suis 
perdu!  mon  mariage. ..Monsieur  Baudruchon...  je  vous  en  conjure., 
à  genoux  (ii  s'agenouiiie  devant  ciicO  J'adore  Mademoiselle  Edith,  elle 

"Cécile.  Riboulin. 
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m'aime,  un  mol  de  vous  peul  nous  rendre  heureux  ou  malheureux 
;i  jamais...  Je  vous  jure  que  Ghalamel  esl  innocent...  el  si  je  vous 
ai  menti  d'un  seul  mot,  je  veux  que  ce  baiser  me  foudroie  ! 

Il  lui  liaiso  la  main.   -Chalimël  entre  et  (Tarn  œ  pétri tlé. 

SCÈNE    XII. 

RIBOUTIN,   CÉCILE,   CHALAMEL,   puis    JUSTIN. 

CHALAMEL.' 

Riboutin  ! 

CÉCILE,   a]i.in 

Bon! 

CHALAMEL. 

Aux  pieds  de  ni.i  femme! 

RIBOUTIN. 
Hein? 

CHALAMEL. 

Vous  me  rendrez  raison,  Monsieur. 


RIBOUTIN. 
Moi! 

CHALAMEL. 
Et  vous,  Madame,  vous  me  direz... 

CÉCILE. 

Rien  du  tout  ! 

RIBOUTIN. 

Mais  c'était  pour... 

CHALAMEL. 
Taisez-vous,  vous...  Votre  compte  est  lion. 

RIBOUTIN. 
Comment? 

CHALAMEL. 

Vous  allez  voir.—  Justin! 

'Cécile,  êhalamel,  Riboutin  . 
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JUSTIN,    entrant.* 

Monsieur? 

CHALAMEL. 

Dès  que  Monsieur  Baudruchon  rentrera,  tu  lui  remettras  eeei... 
de  la  part  de  son  gendre. 

JUSTIN 

Bien,  Monsieur. 

Il  sort. 
RIBOUTIN. 

Qu'est-ce  qu'il  y  a  là  dedans? 

CHALAMEL. 
Tes  lettres  à  Victorine! 

RIBOUTIN, 

Malheureux!! 

CÉCILE,  à  part. 
Celait  vrai  !  !  ! 

CHALAMEL. 

Il  faut  que  Monsieur  Baudruchon  vous  connaisse  et  me  venge... 
Quant  à  vous,  Madame,  vous  aurez  à  m'expliquer... 
CÉCILE. 
Rien  du  tout,  Monsieur. 

Elle  sort  par  la  gauche, 

SCÈNE  XIII. 

RIBOUTIN,   CHALAMEL,    puis   BAUDRUCHON. 
RIBOUTIN,    à  part. 

Elle  s'en  va? 

CHALAMEL. 

Ainsi,  voilà  le  fruit  de  ma  générosité! 

RIBOUTIN. 

Chalamel  ! 

'Oeile,  Justin,  Clialamel,   Uihjutin. 
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CHALAMEL. 

Voilà  le  paiement  <le  nui  complaisance! 

RIBOUTIN. 

Mon  ami  ! 

CHALAMEL. 

je  vous  laisse  ici  pendant  que  je  travaille  à  vous  tirer  d'embarras 
et,  quand  je  reviens,  je  vous  trouve  ;uix  pieds  de  ma  Femme... 

RIBOUTIN. 

Je  lui  racontais... 

CHALAMEL,    le  pfcureuivanl,  ftirieux. 

En  train  de  lui  baiser  le  bras  !' 

RIBOUTIN. 

Mais  non,  mais  non,  tu  exagères...  D'abord  c'était  la  main  que 
j'embrassais,  (entre  Baudruchqn!)  Bon  !  à  l'autre  maintenant... 

BAUDRUCHON,    à  part." 

L'avoué  était  sorti... 

CHALAMEL. 

Ali  !  vous  voilà...  on  vous  a  remis... 

BAUDRUCHON. 
QUoi  ? 

CHALAMEL. 

Un  paquet... 

BAUDRUCHON. 
Quel  paquet? 

RIBOUTIN,    à  part. 

Il  ne  sait  rien  ! 

CHALAMEL. 

Que  j'ai  remis  pour  vous  à  Justin,  et  qui  contient... 

BAUDRUCHON. 

Qui  contient? 

•Riboutin,  Chalamcl.  "Hiboulin,  Bau'druchon,  Chalamel. 
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RIBOUTIN,    à  part. 

Mu  foi  !  tant  pis!  je  casse  les  vitres  ! 

CHALAMEL. 

Les  lettres  que  Viclorine... 

RIBOUTIN. 

A  reçues  de  Monsieur. 

CHALAMEL. 

Hein  ! 

BAUDRUCHON. 

Une  preuve!  une  preuve  matérielle!  ah  ! 


Il    romonip. 


CHALAMEL. 

Vous  osez  dire... 

BIBOUTIN,    fo;.-ant. 

Je  me  défends,  moi!...  Pourquoi  l'acharncs-tu  à  me  perdre? 

CHALAMEL. 

C'est  trop  fort  !  Quand  c'est  vous  qui  m'avez  trompé."  (à  îtan- 

druchon.)  Et  moi  je  vous  dis  que  cette  correspondance  est  celle  de 
Riboutin  avec  Victoiinc!... 

BAUDBUCHON. 
De  Riboutin! 

De  Cbalamcl  ! 

De  Riboutin  ! 

De  Chalamel! 


RIBOUTIN. 
CHALAMEL. 
RIBOLTIN. 


CHALAMEL. 

De  Riboutin.    11  veut  vous  tromper  pour  avoir  votre  fille! 
Victorinè  est  à  lui  ! 

RIBOUTIN    à  Chalamel. 

A  vous  ! 

'Riboutin,  Chalamel,  naudruol.on.  •'Chalamel,  Baudruchon,  Ribcmlui. 
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CHALAMEL. 

RIBOUTIN. 

CHALAMEL. 


A   VOUS  ! 

A  vous  ! 

A  vous! 

BAUDRUCHON. 

Assez!  c'est  inqualifiable!  Vous  me  prenez  donc  pour  une 
vicillr  ganache!  Vous  croyez  que  je  no  vois  plus  clair?  On  trompe 
quelqu'un  ici...  le  trompé,  c'est  moi.  —  Le  trompeur,  c'est  un  de 
vous  deux... 

CHALAMEL. 

C'est  lui  ! 

RIBOUTIX. 
C'est  lui! 

CHALAMEL   et    RIBOUTIN,    ensemble. 
C'est  lui! 

BAUDRUCHON. 

Assez!...  Il  est  facile  de  savoir  lequel  de  vous  se  moque  de  moi 
...  il  suffît  d'ouvrir  les  lettres. 

CHALAMEL. 

Justement  ! 

RIBOUTIN,    à  part. 

Sapristi  ! 

BAUDRUCHON. 

Où  sont-elles? 

CHALAMEL. 

.le  les  avais  données  à  Justin  pour  qu'il  vous  les  remette  dès 
votre  arrivée. 

BAUDRUCHON. 

Bon!  je  vais  les  chercher.  Maintenant,  mes  gaillards,  attention  ! 
Si  les  poulets  viennent  de  vous,  la  séparation...  S'ils  sont  de  toi, 
la  rupture.  Et  sur  ce:  Bonjour  : 
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SCÈNE  XIY. 

CHALAMEL,    RIBOUTIN. 
RIBOUTIN." 

Chalameî,  mon  ami,  tu  me  perds. 

CHALAMEL. 

Je  me  venge. 

RIBOUTIN. 
Do  quoi?  puisque  je  te  dis... 

CHALAMEL. 
Nous  nous  battrons  ! 

RIBOUTIN. 

Mais  non...  ta  femme  sait  tout! 

CHALAMEL. 

Tout? 

RIBOUTIN. 

Elle  te  pardonne. 

CHALAMEL. 

Comment  ! 

RIBOUTIN. 

Sans  doute.,  je  lui  ai  conté  toute  l'histoire... 

CHALAMEL. 

Mais  cette  pose...  ce  baiser... 

RIBOUTIN. 

Comprends-moi  donc!  Ta  femme  en  apprenant  la  vérité,  voulait 
persévérer  dans  son  projet  de  séparation  et,  quand  tu  es  entré,  je 
la  suppliais  à  genoux  de  n'en  rien  faire... 

CHALAMEL. 
Ah! 

RIBOUTIN. 
Ça  m'a  coûté  assez  de  peine!  Mais  j  étais  parvenu  à  la  convaincre 

'Chalamel,  Riboutin. 


SCENE  QUINZIEME  39 

et  par  reconnaissance  pure,  je  lui  baisais  la  main,  quand  lu  as  fait 
cette  scène... 

CHALAMEL. 

Je  me  serais  trompé  à  ce  poinl  ? 

RIBODT1N. 

Voyons,  voyons...  Comment  veux-tu  que  moi  j'aille...  moi  !  qui 
songe  à  me  marier...  ah  !  sapristi  ! 

CHALAMEL. 
Quoi  ? 

RIBOUTIN. 

.Nous  oul.ilions  les  lettres!...  mon  mariage  esl  dedans! 

CHALAMEL. 

Diable!  et  c'est  moi  qui  ai  fait  le  mal...  Je  cours  les  reprendre 
...Ah!  mon  pauvre  Ribou  tin...  C'est  égal...  j'ai  eu  peur  tout  de 
même. 

Fausse  sortie.  —  Entre  Baudruchon. 

SCÈNE   XV. 

LES     MÊMES,     BAUDRUCHON. 
CHALAMEL.* 

Ah  !  Eh  bien!  mon  oncle?  Kl  le  paquet  de  lettres? 

HAUDRUCHON. 

Je  n'ai  rien  reçu  ! 

CHALAMEL,   joyeux. 
Justin  ne  vous  l'a  pas  donné? 

BAUDRUCHON. 

l'as  du  tout!  Je  n'ai  pas  trouvé  Justin! 

Chalamel  fait  signe  à  Riboutin  qui  s'esquive. 
CHALAMEL. 

Alors,  c'est  lui  qui  l'a  toujours. 

HAUDRUCHON,   à  part. 
Ils  se  dessaisit  de  ces  lettres-là  ?...  Alors  il  a  raison,  elles  ne  sont 

'Chalamel,  Bau'lrurhon,  Riboutin. 
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pas  de  lui...  Elles  seraient  de  Riboutin!  oh!  oh!  il  faut  tirer  tout 
eela  au  clair...  Tiens!  où  est-il  passé  Riboutin? 

CHALAMEL. 

Je  vais  l'appeler  ! 

BAUDRUCHON. 
Non!  non!  ne  bougez  pas.  (criant.)  Justin  !  Justin! 

Il  sonne. 

CHALAMEL,  à  l'art. 
Diable  ! 

JUSTIN,  à  Chalamel." 
Monsieur  a  sonné! 

BAUDRUCHON. 

C'est  moi!  c'est  pour  avoir  ce  que  ton  maître  t'a  remis  pour  moi... 

JUSTIN. 
Ah  !...  je  viens  de  le  donner  à  Madame. 
CHALAMEL,    à  ]  ait. 

Très  bien! 

BAUDRUCHON. 
Animal!  Pourquoi  as-tu  fait  cela? 

JUSTIN. 

Madame  m'a  dit  qu'elle  se  chargeait  de  la  commission. 

BAUDRUCHON. 

C'est  bien!  va-t-en!  (Justin  sort  par  le  fond.)  Ah!  ça,  un  me  croit 
donc  bien  bète  ici? 

RIBOUTIN,  entrant  vivement  de  gauche. 
Ce  Justin  est  introuvable!  (apercevant  Baudruehon.)  Oh  ! 
BAUDRUCHON. 

Riboutin  ! 

RIBOUTIN. 

Mon  cher  beau-père? 

"Chalamel,  Justin,  l'.auilruchon.  "Chalamel,  Riboutin,  Baudruehon. 
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BÀUDRUCHON. 

Assez  !  c'esl  inqualifiable!  on  se  moque  de  moi...  mais  ces  lettres 
mystérieuses...  je  nuirai  bien...  (Cécile  entre  de  droite.)  Cécile!  ah!  tu 
vas  me  les  donner.' 

SCÈNE    XVI. 

LES     MÊMES,     CÉCILE. 

CÉCILE. 
Plaît-il? 

BAUDRUCHON. 

Tu  as  enfin  une  preuve  matérielle  entre  les  mains? 

CÉCILE. 

Une  preuve  de  quoi  ? 

BAUDRUCHON. 

De  la  culpabilité  de  ton  mari. 

CÉCILE. 

Comment  ? 

BAUDRUCHON. 

Ce  que  Justin  vient  de  le  remettre...  les  lettres  de  ton  mari  à 
Vietorine! 

CÉCILE. 
LCS   VOici!"  Mouvement  de  Riboutin  et  de  Clialamel. 

BAUDRUCHON. 
Je  les  ai  !  nous  allons  être  fixés  sur  leur  contenu. 

RIBOUTIN,    à  part. 

Ah  !  je  suis  malade  ! 

CHALAMEL,  bas. 
Comment,  Cécile... 

CÉCILE,    de  môme. 

Chut! 

"Ciial,  Rio,  Baudr,  Cécile.  *'Rib,  Chai.  Baudr,  Cécile. 
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BAUDRUCHON. 

Des  lettres...  De  vieilles  lettres  fanées  !  ah!  ah  ! 

RIBOUTIN,    à  part. 

J'ai  envie  de  l'étrangler! 

BATJDRUCHON,    passant  à  Riboutin.' 

J'ai  la  vue  trop  faible,  tenez,  lisez...  non!  pas  vous... (à  Chaïamei.) 
Vous!...  non!  Cécile! 

CÉCILE.'* 
Quoi,  mon  oncle  ? 

BAUDRUCHON. 
Lis,  mon  enfant  !  Tout  ce  mystère  va  s'éclaircir. 

CHALAMEL. 

Comment!  ma  femme  lire  de  pareilles  lettres?  Jamais! 

BAUDRUCHON. 

Cela  ne  fait  rien.  — S'il  y  a  des  passages  compromettants,  elle 
les  passera. 

CHALAMEL. 

Je  neveux  pas  que  tu  lises. 

RIBOUTIN. 

Non,  non,  ne  lisez  pas. 

CÉCILE. 

Pourtant... 

CHALAMEL. 

Non!... 

RIBOUTIN. 
Non!  non! 

BAUDRUCHON. 

Assez!  laissez  lire  ma  nièce,  et  au  premier  mot  inconvenant 
qu'elle  rencontrera,  je  l'arrêterai  net!  Là!  Et  maintenant,  lis, 
Cécile.  A  haute  et  claire  voix! 

*Rib,  Baudr,  Chai,  Cér-ile.  "Rib,  liaudr,  Cécile,  Chai. 
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CHALAMEL. 
Oh  ! 

RIBOUTIN,    àpart. 

Je  voudrais  bien  m'en  aller! 

Il  remonte. 
CÉCILE,  lisant. 

«  Ma  belle  poupoule»... 

RIBOUTIX,    étonné,    à  part. 
Bein? 

CÉCILE. 

«  Ma  belle  poupoule...  J'arrive  sur  les  ailes  de  l'amour  !  A  ma 
«  petite  chatte  bleue,  envoie  ton  frère  au  Japon  pour  un  jour,  que 
«je  puisse  l'apporter  les  baisers  amoncelés  dans  mon  cœur 
«fiévreux!  signé... 

BAUDRUCHOX,    s'emparant  vivement  de  la  lettre. 

Qu'est-ce  que  tu   dis?' 

RIBOUTIX,    à  part. 

Vietorine  s'est  trompée! 

CÉCILE. 
Signé... 

BAUDRUCHOX. 

Assez  ! 

RIBOUTIX    à  Chalamel. 

Elle  a  donné  d'autres  lettres! 

CHALAMEL. 

Ah!  veinard!...  ah!  ah!  ah!  ah! 

BAUDRUCHOX. 
Allons  donc!  ce  n'est  pas  possible!  ce  n'est  pas  vrai! 

CÉCILE. 
Oh  !  lisez  mon  oncle,  tout  y  est...  mot  pour  mut  ! 

'Iïaudruehon,  Cécile,  Riboutin,  Chalamel. 
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CHALAMEL,    à  Riboutin. 

Tu  es  sauvé! 

RIBOUTIN. 

Oui,  mais  mes  lettres  à  moi? 

CECILE,    lui  donnant  un  paquet. 

Les  voici. 

Riboutin  prend  les  lettres  et  passe  à  droite. 
CHALAMEL,    Rapprochant  de  Cécile.* 

Et  celles-là? 

CECILE,     indiquant  Baudruchon. 

De  lui! 

CHALAMEL. 

De  Baudruchon !  Alors  tous  les  deux! 

CÉCILE. 

Oui! 

CHALAMEL,    riant. 
Ah!  ah!  ah! 

Il  remonte  avec  Cécile. 
RIBOUTIN,    Piqué. 

Hein  ! 

BAUDRUCHON,  à  part. 

Sapristi!  mes  vieux  poulets...  (Haut.)"  C'est  inqualifiable!  Je  n'y 
comprends  rien!  c'est  une  farce  qu'on  me  fait.  Je  n'ai  jamais 
connu  de  Victorine  ! 

RIBOUTIN. 

Vous  ne  connaissez  pas  Victorine,  beau-père,  mais  vous  avez 
peut-être  connu  Blondinette? 

BAUDRUCHON. 
Hein!  Comment  sais-tu? 

RIBOUTIN. 

Eh  bien  !  Blondinette  et  Victorine  c'est  la  même  personne. 

•Caudr,  Cécile,  Châl,   Rio.  "Cécile,  Chai,  Baudr,  Rib. 
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BAUDRUCHON. 

Ah  bah! 

RIBOUTIN. 

Oui.  Blondinette  «Mail  son  nom  de  blonde...  Maintenant,  elle  est 
brune... 

BAUDRUCHON. 

Comment  ça  ! 

RIBOUTIN. 

Question  de  mode. 

BAUDRUCHON. 
Mais  tu  la  connais  donc,  toi? 

RIBOUTIN. 
Moi?  non!...  c'est-à-dire  que... 

CHÀLAMEL. 
Il  a  connu  son  frère! 

BAUDRUCHON. 
Ah!  ah!...  l'homme  terrible! 

RIBOUTIN. 

Allons  !  allons!  mes  compliments,  beau-père!  Je  ne  vous  savais 
pas  si  poète  ! 

BAUDRUCHON. 

Veux-tu  te  taire,  malheureux!  puisque  je  te  donne  ma  fille! 

RIBOUTIN. 

Bien,  je  me  tairai... 

CHALAMEL. 

Nous  nous  tairons!  mais  convenez  au  moins  d'une  chose... 

BAUDRUCHON. 

Laquelle? 
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CHALAMEL. 

Qu'on  peut  battre  un  vieux  coq... 

RIBOUTIN. 

Avec  de  vieux  poulets. 


RIDEAU 


PQ  Mournès,   Eugène 

2367  Les  vieux  poulets 

M82V5 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 


UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


